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Cinspection 
du Jravail 

Les inspecteurs du travail sont chargés 
d'assurer LVjflÊculion des lois qui régle- 
mentent la durée du travail des hommes 
adultes d'une part, des femmes et des en- 
tants de l'autre, de celles qui indiquent 
les conditions d'hygiène et de sécurité du 
travail, enfin de la loi qui a donné nais- 
sance a tant de réclamations, nous vou- 
lons parler de la loi sur le repos hebdo- 
madaire. Le nombre des établissements 
qu'ils doivent visiter s élève à 512.000, ce- 
lui du personnel protégé & 3.700.000 per- 
sonnes dont 600000 enfants, 800.000 fil- 
les et femmes et 2.340.000 hommes adul 
tes, or, le nombre des inspecteurs est 
exactement de 128 I 

Il est évident que ce nombre est par 
Irop restreint. Monsieur Viviani, minis- 
tre du Travail, dans un projet de loi que 
lui inspire cette situation, fait remarquer 
qu'un inspecteur ne peut utilement, avec 
ses travaux de bureaux, visiter plus de 
douze cents établissements par an au 
maximum, aussi ne laut-il pas s'étonner 
qu'en 1905, les visites n'aient pu porter 
que sur 28 % des établissements assujet- 
tis et sur 53 % du personnel. 

Et alors, faut-il augmenter le nombre 
des inspecteurs de façon a rendre les ins- 
pections assez fréquente« ; pour pouvoir, 
par exemple, visiter chaque établisse- 
ment deux fuis par an ? Mais il faudrait 
sept fois plus d inspecteurs et la minis- 
tre des Finances opposerait son veto ft 
une pareille extension, aussi, M. Viviani 
B'est-it arrêté & la création de délégués 
ouvriers semblables aux ouvriers mi- 
neurs.      «*■ 

D'après farlicle 1er du projet. les dé- 
légués ouvriers adjoints ft l'inspection 
Mraient charges de signaler « les dangers 
et les causes d'insalubrité que peuvent 
présenter lea exploitations pour le per- 
sonnel qui y est employé • ; en cas d'ac- 
cident, d'indiquer « les conditions dans 
lesquelles cet accident se serait produit » 
— enfin, de faire connaître « les infrac- 
tions aux lois, décrets et arrêtés régle- 
mentant le travail. » 

L'article 2 ne soumet ft la loi que les 
établissements contenant plus de cent 
ouvriers, l'article h donne aux futurs 
délégués l'obligation de visiter deux fois 
par mois les locaux où travaillent les ou- 
vriers qui lea ont élus dans les formes 
indiquées par les articles 7 et suivants, 
I'arlirle 17 enfin,met ft la charge des éta- 
blissements assujettis, le payement des 
délégués qu'il s'agit de créer. 

Nous venons en quelques lignes, de ré- 
sumer les principales dispositions du 
projet Viviani et nous devons dire, en 
toute franchise, que nous ne le croyons 
pas houreux.il est bien entendu que nous 
ne parlons ici qu'en notre nom person- 
nel. Comme lout le monde, nous sommes 
frappes du nombre intim*' des inspec- 
teurs qui ont la lourde mission d'assu- 
rer l'exécution d'une législation dont 
l'importance va sans cesse en croissant, 
mais nous sommes convaincus que,pour 
remplir avec succès les délicates fonc- 
tions d'inspecteur du travail, il faut une 
série de qualités, de connaissances théo- 
riques et pratiques dont la possession est 
indispensable ft la marche régulière du 
service. Une, suivant les instructions 
données, jadis par M. Millerand, mes- 
sieurs les inspecteurs du travail soient 
en relations suivies avec les syndicats 
ouvriers, rien de mieux ; que ceux-ci se 
chargent de leur indiquer les infractions 
qu'ils peuvent connaître, c'est chose par- 
faite; de la. ft créer des délégués spéciaux, 
il y a un abîme. 

D'ailleurs, une chose nous frappe ft 
priori dans le projet ; seront seuls as- 
treints ft la surveillance des délégués,les 
établissements qui comptent plus de 
cent ouvriers, serait-ce donc qu'on sup- 
pose que les grands établissements in- 
dustriels sont Dien moins installés com- 
me hygiène et sécurité que les petis ate- 
liers, que les lois sur le travail y sont 
moms ohéies, que les inspecteurs enfin 
peuvent plus difficilement savoir ce qui 
• y paw que lorsqu'ils ont devant eux 
de petites organisations T Mais tous ceux 
qui s* sont tant soit peu occupes des 
questions de travail savent que c'est l'in- 
verse qui se passe. Plus le personnel d'u- 
ne usine est nombreux, plus il est diffi- 
cile d'y résister à la loi ; alors nue. *•»« 
les toutes petites maisons tes un i •>• <-• 
sont continue», portota antes* •#"•■ ■ •»- 
mises de bonne foi, tas iw rons n*> con 
naissent pas un Ira. mot des lois aux- 
quelles ils doivent sMb. St 1st délégués 
ouvriers paursrit avoir ouatais utilité. 
C'est dans la toute petit« indu*tria. or. 

c'est précisément la qu'il n'est nullement 
question d'en établir ï 

Nous ne voulons pas entrer dans la 
discussion des détails du projet, mais 
examiner simplement son principe, qui 
nous parait peu conforme aux besoins 
réels. Ce qu il faut faire, selon nous, c'est 
augmenter le nombre des inspecteurs, 
mais encore faut-il dans cette augmenta- 
tion, s'inspirer des besoins réels, consul- 
ter les chefs de service, accepter leurs 
avis, quitte ft mettre leur responsabilité 
en jeu si les événements prouvent qu'ils 
se sont trompes, il importe également de 
décharger les inspecteurs d une partie 
de leurs écritures, en simplifiant au 
maximum celles qu'on leur demande,en 
leur donnant, dans les circonscriptions, 
les plus lourdes, des secrétaires rétribués 
31)1 leur permettraient de se consacrer 

avantage ft la partie active de leur la- 
che. Leurs procès-verbaux font foi jus- 
qu'à preuve du contraire, aussi les tribu- 
naux ne doivent-ils avoir recours ft leurs 
dépositions que dans les circonstances 
absolument exceptionnelles.D'autre part 
il est complètement inutile tie v iter 
deux fois par an chaque établissement, 
ceux qui sont sujets ft caution sont par- 
faitement connus et il faul tes visiter plus 
de deux fois par an, mais pourquoi cette 
périodicité pour les autres T 

Si l'on voulait, tout en prenant les me 
sures nécessaires pour diminuer leur be- 
sogne de bureau, doubler l'effectif des 
inspecteurs el répartir les postes nou- 
veaux suivanl les propositions des per- 
sonnes réellement compétentes, on ferait 
de meilleure besogne qu'en créant un 
organisme qui ne pourrait que rendre 
plus difficile encore, une mission déjft 
horriblement délicate. 

300.000 MANIFESTANTS 

LE JEW VIT1G0LE CE HIlilES 
DÊPHSSE TGUS LES PRECEDENTS 

L'enthousiasme de  la  foule. — Des ins- 
criptions menaçantes. — Le cortège, 

les discours, les incidents. 

LOUIS DVTROV. 

La Politique 
On tttUmd tout de mime des choses 

singulières à la Chambre des dépues / 
Si Sien qu'il y a des moments où l'on se 
demande si l'on n'est pas en proie à un 
rive bizarre, où l'absurde s'affirmerait 
avec une franquiltifé merveilleuse. 

N'est-il pas extraordinaire,   en   effet, 
3'iun ministre de la Guerre soit obligé 

e rappeler qu'il n'est pas loisible à un 
officier, fut-il noble et réactionnaire, de 
manquer à la discipline et de s'associer 
à des manifestations violentes et inju- 
rieuses contre le premier de ses chefs ? 

Malheureusement, les politiciens d'op- 
position se sont habitués à mettre tant 
de paradoxes et de mauvaise foi dans 
leurs propos, que peu d peu s'est eonsli 
tuée une mentalité curieuse, au caractère 
démagogique, qui tend à considérer 
comme normal et légitime tout ce qui se 
dit ou se fait contre le gouvernement lé- 
gal du pays. 

Et c'est pourquoi on en est arrri à 
justifier ('indiscipline des officiers la ré- 
volte des émeutiers cléricaux cont'e tes 
lois, les seines répugnantes qui mar- 
quèrent en Bretagne l'application de ta 
loi sur les congrégations, et tant din- 
Ires actes délictueux que nul poucur ne 
saurait admettre. 

Après cela, les prétendus cov.aerta- 
leurs, qui sont aujourd'huftes agent- 1rs 
plus actifs de ta désorganisation toeiule, 
poussent tes hauts cris quand le ca'me 
de la rue est passagèrement triune p.ir 
des manifestations révolution viirsf / 

Il n'> a pas de pires rivoli'i ism.iref 
oue les cléricaux et leurs nil: tf tWÜMta* 
listes, royalistes, bonapartist », MU vu- 
blier les « ni chair ni poisson a de ( ac- 
tion libérale, de la Patrie Franchi*, ■* 
autres entreprises anlirépublicaines, 
où l'on a pris un faux nez pou» symb-'it 

C'est une vérité qu'on né rûftprlt**» 
iamais asset, car il est trop vrr.i que tou- 
tes les agitations dont a soujl'rt le Ml 
depuis un quart de siècle soil imputa- 
Un aux partis d'opposition, ligues en- 
tre le bien publie, 

Henry JAGOT, 

ÉCHOS 
bfSJSjSJh 

Le célèbre voyageur porta«* Fernand Mendès 
Pinlo rapport« dan» Ma mémoire« qu« oerlains 
prêtres indiens avaient una*ine un curieux tys- 
ICmc pour absoudre UM penitents do l*urs pé- 
ché«. L« coupable devait w placer dans un de* 
»laleaai dune vaste balance, tt on mettait de 
«un» côté une pianoté da denrées »ufTkunl« 

pour lui bin conlre-pcMr Oui nui t'socuaaianl 
d'être gourmands sa  
miel, du beurre, etc. I 

mir* d'une vie vol». 
•oie, de la plume, du coton, des parfuma 

vin. Ceux qui avaient manqué 6* charité amen 
le« pauvres *e pesaient avec dea pieces de mon- 
naie. Tous ces produits étalent, naturellement. 
acquit aux bonis*, qui promellaienl en échange 
• leurs pénitents, les félicites éternelles 11 ni a 
pas, hélai ! qua les sauvage* indiens qui as lâis- 

• prendre à cas procédés t 

■outettles A la« as papier. 
On essaie en Amérique da lancer daa boutatt- 

• lait en pâle S papes* Énprégnee de para (lue 
uuunues a un pn* tot qua Is boutai lie pourra 
•tat Jeees après avoir servi us« lots. Una nains d« 
Philadelphie serait t même da livrer «t» Ott bou- 
teilles par tour dont Sttaoo pour ta ville même. 

L* oasssMrr» rt— irqurtM est n-.uvmt aéne par 
ta  auasfaoft de« ix.pients, te plu» souvent dun 

. t* MiiteYteur à celui du liquicte contenu Pour 
ta HM*, ta« ffSMSawirnnU dans das vases aourenl 
..Lémures ton! Se nature a nuere a sa OOasMT- 
vatton. La* taaMNss an paçtar sont twcasaaMai 
at pen*«* sera UuapoeWas des» «w en.ss.rta- 
r staspisa. BUsa nul nteustsrtaadan bouchon 

carton tacite a «aarear. On esnstoi aussi as 

La mobilisation des trains 
Nîmes, 2 juin 

Nlmpi reçoit sujourd'hui lea manifestants 
de la viticulture méridionale Sous le soleil, 
la ville pavuisée a pris son air lie fêle. La 
prefecture. Is mairie, le lycée, tous les mo- 
numents publics et bon nombre de maisons 
particulières sont décorées, et des oriflam- 
mes aux couleurs nationales flottent gracieu- 
sement dons les arbres. 

Dès hier soir des délégations sont arri- 
vées, venant de communes éloignées de 
l'Aude el des Pyrénées-Orientales Les vi- 
gnerons d'Argeliere notamment ont été l'ob- 
jet d'une ovation L'afflux des voyageur« 
amenés d'heure en heure par les trains spé- 
ciaux n'a pas cessé cette nuit. 

Mais afin d'éviler l'encombrement, un sen- 
vice spécial a été organisé a la gare, où six 
entrées ont élé prévues, dont cinq h la gare 
des voyageurs el une & la gare de la Camar- 
gue 

Les voyageurs sont canalisés en cinq sec- 
tions différentes, aboutissant directe ment 
aux trains avec des indications spéciales 
pour chaque destination La compagnie sV 
assuré un matériel de 1 335 wagons, dont 135 
de marchandises. «6 trains ont été prévus 
pour aujourd'hui, soit à l'aller, soit su retour, 
ef dans ces chiffres ne sont pas compris W 
train* ordinaires fournis par la Compagnie 
du Midi. 

Un tableau pittoresque 
Au cours de ta réunion tenue par le eonil.* 

mes, des dispositions particulières ont étt 
concertées. 

L'a arrélé interdit, pendanl le défllé de la 
manifestation, la circulation des voilures.ei 
invite les limonadiers a retirer les tables cl 
les chaises des terrasses sur le parcours du 
cortège. La mairie a organisé dans la vill. 
de? postes de secours en cas d'aecitlent Su 
d'incendie, et pendant toute la journée fonc- 
tionnera une permanence composée de mé- 
decins et d'Infirmiers. 

Ce malin, les Ntmois mettaient la derniè- 
re main on pavoisement el a la décoration 

Devant la gare, on a tendu deux grande 
banderolles avec celte inscription : - Hon- 
neur & nos hâtes I » Sur le boulevard de In 
République, au second rond-point, une tri- 
bune a élé édifiée pour les orateurs tlu mee- 
ting. 

De quart d'heure en quart d'heure, le- 
trains arrivent bondés, déversant des flot" 
de manifestants. Toutes les routes sont en- 
combrées par une longue théorie de véhi- 
cules de toutes aortes, chargés de monde : 
on dirait une population fdvant un déMstrc 
et venant se réfugier dans l'antique cite ro- 
maine. 

Chevaux et véhicules sont parqués, a leur 
arrivée, au marché des bestiaux, A l'abat- 
toir et le long des boulevards. Le tableau 
est des plus pittoresques. 

Le flot des manifestants augmente d'heure 
en heure dans des proportions considéra- 
bles. Les populations de la plaine du Gard 
et des environs de Nîmes, région essentiel- 
lement vilicole, arrivent en foule. L'Hérault. 
l'Aude, les Pyrénées-Orientales et même le 
Var donnent aussi ; par contre, on constate 
peu d'arrivées de la région cénévolc et dr 
Vaucluse, règtont moins touchées par la 
crise, et ou, du reste, les gens sont en ce mo- 
ment occupés à l'élevage des vers a sole. 

Arrivée du « Rédempteur». 
— Inscriptions typiques. 

Nîmes, 2 juin. 
A neuf heures, M. Marcelin Albert arrive 

en automobile sur l'Esplanade. Reconnu par 
la (ouïe, il est acclame aux cria de : * vive 
Marcelin 1 Vive le rédempteur I •» 

Un délégué de l'agriculture du Gard lui 
souhaite la bienvenue. M. Marcelin Albert 
répond par quelques mots, pendanl que les 
Applaudissements éclatent & nouveau ; puis 
il rentre à Inôtet. Mais les manifestants le 
réclament et il doit se montrer au balcon. 

Cependant les délégations débarquent en 
grand nombre et dénient sa milieu d'une 
haie de curieux sur les principales avenues. 

Aux environs de la gare, l'afflnence eel 
msidérsble La population salue les delega- 

tions, dont quelques drapeaux sont cravatés 
de crêpe. Les inscriptions attirent particu- 
lièrement l'attention des Nlmois. On remar- 
que au passage, parmi les plus typiques, 
celles de Laites (Hérault) : « Mourir'de faim 
est une lâcheté » ; de Beasan (Hérault) : <• Si 
saUftfactfon ne nous est pas donnée gare A 
la vache enragée » ; d'Ardissan (Hérault) 
<i Salue! la-misère qui passe » ; de Cabnèr*- 
(Hérault) : a A DOS député* : Faite* pour 
nous ce que nous avons fait pour vous » : 
d'Aspiran (Hérault) : « a on ne aupprkst« 
pss la fraude, nous aupprtrnsrotui tas frau- 
deurs >■ ; de Grabelt (Hérault) : » Les per- 
cepteurs seront les bienvenus quand les 
fraudeurs seront mis à nu. ■> 

D'nulrcs délégations exhibant des pancsr- 
(M en dialecte de leur contrée 

La délégation de Trasssn (Hérault) est 
précédée dan dessin rsprasentant un paysan 
frappant à 1* porta «Tan sail«, avec selle 
«nacriptKtt  :   a Vsist, saysan, es qui tat- 

Il ne faut que des « Indivi- 
dualités  clamant   leur 

misère, u 
Le mouvement de cette foule immense, 

avec ses drapeaux, ses pancartes, ses tam- 
bour» el clairons qui ne cessent de battre et 
4e sonner, présente un tableau impression- 
nant. 

Les cafés et les restaurants regorgent de 
msnUe. Mais les plus nombreux, parmi les 
manifestants sont CUT.qui ont apporté des 
victuailles et se restaurent, ob&is le long 
des avenues. 

Dès onze heures et demie, la foule des 
étrangers qui ne sont pas moins de AO.000, 
ae dirige vers le boulevard de la République, 
d'où doit partir le crlège pour parcou;ir la 
Ville el revenir ensuite sur le même boule- 
vard aim d'enlcnCre les orateurs. 

Le comité d'organisUion du meeting d'ac- 
cord avec la municipalité, avait arrêté un 
ordre de marche pour le cortège. Mais, a la 
suite d'une miervenii« a du comité d'Arge- 
tiers, tout a changé au dernier moment : ce 
comité, qui dirige le mouvement, ne veut ni 
de corps constitués, ni de personnalités poli- 
tiques figurant dans 1s cortège ; il n'admet 
la présence que u d'individualités clamant 
fear misère •>. CVHI roui\juoi I« docteur 
Cremtet, maiu de Niants, qui parlera le 
premier su meeting, devra dépouiller sa 
qushté de msire. 

En oiilre, il a été décidé que chaque ora- 
teur n'occuperait la tribune que pendant 

1 aq ninnies et ne trouerait que de is crise. 

Vn cortège de 300,000 
personnes 

Nîmes. 2 juin 
A midi, la gnre de Nîmes avait reçu 

l'rti 000 billets et la gare de la Camargue, qui 
dessert lerrondissement d'Arles, 5.000. Si 
l'on ajoute à ces chiffres celui des familles 
venues en voiture ou a pied, on peut évaluer 
a SOfl 000 le nombre total des manifestants 

A midi et demie, les délégations se ran- 
gent autouh du point de concentration, et le 
cortège, au fracas dea tambours et des clai- 
rons, s'ébranle En tels marche le comilé 
il'Argeliers .groupé autour de M. Marcelin 
Albert. 

Successivement dénient les délégations de 
l'Aude, de* Bouches-du-Rhone, de l'Hérault, 
des Pyrônées-Onentulee, du Var, du Vau- 
cluseet du Gard. 

A trois heures, le défilé e*l (snniss et le 
m «ting c.-mneiice. 

Ledlscoursdu R^-c..pleur 
Voici le discours de Marccin Albert ! 
Â Is grande et belle cité ntmotec, l'apporte le 

nlut chaleureux et rcceinnnistnnt des 300.000 
fusas Qui sont venus étaler dans ces murs le 
-K-ctscfe de leur mtaere et de leur énergie. Hier a 

• Uircsssonne. aujourd'hui à Nîmes Ce sont les 
leui olles d« notre armée paeilique ma« résolue, 
im te sont établie* aux deux confins extrêmes 
lu 1-anguMoc. des rives d« la Garonne )us- 
qu'ui cimes alpines. Cest le peuple douloureux 

i misérable dos vignerons qui E'œt lev« pour 
■Inmer sa détresse 

Sous l'empire de la faim, In fonte paysanne a 
liberté ses demeures; elle est descendue sur la 

i« pubUqae: elle seal ossomLti-c dans les eJtéi 
iiilaints; aile est venue crier a ses frire* de 

'rance : ■ Nous sommes nalhearsux, nous som- 
' i, nous n'avons plus de pain dans 

_ , el c'est pour l'attester, cltnyens, 
nie voua êtes venus du fond de vos villages, 

t.'écho de vos plaintes i*t parvenu jusqu'aux 
bords da la Seine. Noua espérons encore que no- 
im voix aura été entendue U laut que tes sacri- 
is d'hier soient WA eaUstalts de demain. 

Si nos appels plaintifs et douloureux a« sont 
ras coupé*, la voti plus maie de*   désespère* 

ira d'autre* accents pour M fahr entendre. 
Nous o'svons plus STond-ehose à perdre : tout 
-i i plus un peu de cet ennotr (pie, malgré tout, 
MUS votdons garder encore au fond du contr at 
QM nova enoMrverons jusqu'à la demiért limite 

Un Incident i Perpignan 
Perpignan, 2 juin. 

Hier Boh\ vers neuT heures, trois cent 
personnes environ se présentaient & la gare 
p.iir prendre le train è destination de Nî- 
mes. Les agents de police de service télépho- 
nèrent su poste pour demander main-forte, 
H quatre de leurs camarades arrivèrent. 
Mais ils ne purent empêcher les nuuiifes- 
> «ils d'enfoncer la porte de la salle des ba- 
tnges qui s'ouvre sur le quai intérieur et 
d'envahir la gare Le train ce Prades, qu'on 
prit poor un train spécial h destination de 
Mines, fut pris daaaauL Mais après une 
heure d'attente dans les wagons, les mani- 
festant» redescendirent avec l'intenti m de 
monter dans le rapide de Cerbère qui arrive 
a II Scares 57 Fort heiireusem.nl, h* clrfif 
de gare sut l'idée de foire stopper le n plde 
au disque avancé, ou U resta pemUnt i ne 

satrafaileo arrivèrent uns dou- 
és  gendarmes  qui,   avec  l'aile  des 

 . s« polie«,  firent osasse la foule du 
quai n» t sur le quoi a* 1, et le rapide put 
entrar so gar«   Lorsque les vovagâon " 
rant «tis lias* dans c* train, on Al se* 
dre sous issu qui n'avaisnt pss de M 
Un* toss Is rapid« paru, on n* tvastjs 
sali«,où das dégâts ssss* Importants avaéaoS 

RFORillillS DIÏEBSES 
La mort de MUB Leblond 

Cherbourg, 2 Juin. — Nos lecteurs n'ont 
pas oublié les circonstances dramatiques de 
la mort de Mlle Leblond, ni les péripéties de 
l'enquête, au courant desquelles nous les 
avons tenus. 

Cette affaire vient d'entrer dans une phs- 
se nouvelle. En effet, il résulte du rapport 
do docteur Ogicr, directeur da Isboratmra 
de toxicologie i Paris, chargé dexarninei 
les viscère* de Mlle Leblond, que cet exa 
men n's rien révélé de suspect. L'avorte- 
tnent fatal n'aurait donc pas été provoqué 
par l'absorption d'un breuvage quelconque, 
mais aurait résulté uniquement d'une inter- 
vention chirurgicale. Ou assure que, en con- 
séquence, l'avocat de l'abbé, va demander la 
mise eu liberté provisoire de son client. 

incendie d'un tissage 
Ver-vins, 2 juin. — Un incendie • m 

truit, la nuit dernière, le chateau tt l'impor- 
tant tissage de tissus, mérinos et <—c 

oe Vsasncourt-et-Bohéries, «ppartenan* à 
MM. Souuiier et Monthard, in-Lii-trieJs à PaV 
ris. Les perles s'élèvent s un mllll «i. 

On homme enragé 
Lyon. î juin. — Un nommé Jacques Ml- 

gnol, chauffeur verrier h ta Mouche (banlieue 
de Lyon), ouf avait été mordu par un chien, 
il y a quatre mois, est devenu subitement 
enragé. Au moment où la crise survint, Mi- 
gnot se réiugia dans son jardin en criant à 
sa femme el a as ftlle de ne pas l'approcl 
Des voisins inl rvinrent et le ligotèrent 
sans que l'un d'eux lut mordu ils main. On 
réussit néanmoins 6 mettre le malade dans 
l'imposHiiiilité de nuire et il fut ainsi conduit 
à l'Hötel-Dieii. Ses camarades le gavaient, 
chemin ! sont, de feuilles de salade pour 
éviter ses morsure«. Jacques Mignot, très 
lucide, s ,-ipliait ses amis de s'écarter lors- 
pie les crises lui revenaient. H a été Isolé 
lans un pavillon de Inopital après qu'on 
tu eut fait prendre Is camisole de force. 

Un ballon frappé par la foudre 
Rome. 2 Juin — Aujourd'hui, le roi a pas- 

sé la revue r>es Ironpes.Malgré le temps ora- 
geux, un ballon du génie militaire évoluait 
a plusieurs centaine« de mèlres au-dessus 
du sol. A onze heures, 1] a élé frappé de ls 
foudre II s'est mas h brûler ; la nacelle s 
été précipitée h terre Le capitaine RlgnetU, 
qui le montait, a eu l'épine dorsale brisée. 
.es assistants ont poussé des cris dépou- 

vante. La reine a été très émotionnée. Le 
capilHine, recueilli mourant, s été trans- 
porté è l'hôpital, où le roi est allé le visiter 
immédiatement. 

Suicide â la dynamite 
Budapest, 2 Juin. — On mande de Ssat- 

mar.quf le propriétaire des mines de Falsue- 
Banys, M. Jean Smillar, s'est suicidé dans 
cett« racahté d'un* façon épouvastable. 
Après s'être étendu sur le parquet, su nw- 
lie'i de sa chambre.M Smillar plaça une cas- 
louche de dynamite sous sa nuque et, avec 
une mèche qu'il tenait ft la main, i) y mit le 
feu. Lïnslant d'après, la cartouche explo- 
sant, fit voler en éclats la léte et une partie 
du Ironc du désespéré. 

Détournements dans les Postes 
Caèn, 2 Juin. — M Lepstil, commis des 

postes, fanant fonctions de secrétaire do 
receveur principal de Cnén, s été arrêté à 
son domicile, où sa femme tient un com- 
merce de modes très achalandé dont les 
époux Lepetit se sont rendus   acquéieurs 

▼ « environ deux sa«. Lepetlf est inculpl 
de faux en écritures et de détournsnseBBt} 

U, irrtgoluiU, éol écCp* t HMpMioo 
des frunce« qui, aprè, «vur MM« IIIMUMI 
Joun à vènfW U cooiptaUliU, avait HÉ4M4 
1« receveur. Ceel up >"HT~*fir de kl dvee. 

U°° Ï äS"**'     , ."<«*>l'°>*£»*> 
•i'iï'*M\'!L£Z?L TeTT* 
«g»*«» le bit. Le receveur, qui ettrTMrS 
potot delre nommé par irtuMI 4 fie» 
tee, eet provisoirement suspendu et «i ear* 
mis est installe i sa pas«. 

PïEUiS BE NUIT 
^ - Le 1 ufy o> la Seins « acquit« BaSBSI 

— Un courtier en diamant i**a*Mi«iif ■ 
«* Saulnier, \ietit d« l'saratr «n ssapcatBM 
ris^TaMd« nuits fraoca de bt>oa ■ easTrut ai 
éU conses par trais negoounis du «uorttSr. I 
*sl octiveoMat ladtercfeé. ' 
- M. MooiuU, oliicisf de paix, a été écrase pas 

une automobile de sapsura-posnpsn , il set mut 
presqu aussitôt. 

FRAP4C« 
— Le hige di'nstructlon de Brast s dsosrot sa 

niandat d'um'-l cu.-itre M. Le Gail, taqfualit «*> 
f'ini de 1« Bourat du Travail, sa raison ds am 
cours prononce* Ion du 1er nai. Le GeM, grava* 
meut malade, a été laissé «n liberté. Un grand 
meeting de prolttjtiUoa contra son iiitsliiisi 
s eu lieu. 
- Aui chantiers sa tstagatlaer (Ariegs), r*s> 

Plosion tulrite d Mite aharps de dyaaasM« oublie* 
dans un trou d'un* «aoeons volés s tu« us ou- 
vrier espagnol, *t frtevessasM blets« su autr* 

il a.étf trassporte^ l-MpHal «n pHous stsL 
- '-i "1Énh*î *> 1* ***** * l»*sfcsé hier g 

r distribukoo dot rtnnmperasai du esneoun do 
Ur de Pou. 

— U direction d« U rmaararte JAsgoeUSSM 
vient de taire placarder lea noms de DO oinw) 
qui seroal coagédies le l*r juillet. 

On mande da Lyon qu'an« asalsaa da ces*- 
tons pour la soantsvtsni d« désoasr MM 

bUan On pari« d'un passif de trots uanono. 
, - U Syndicat de* nsUltuteurs et das ta*sfts> 
tricas aas DMix-Sevrc* s'aal aJIUU S U Booret du 
Travail de Niort. 

Un grand match rnllilaira d* natation s as 
— ft Rouen. Trente réûneat* y iimiitaid port: 
tnlantarte, chasse ira, dragons. arUHarte. Tiff 
taria coloniale, etc. he général de trhtolon àm T 
corps d'année «t de ootnÉroux oesaSen y aaasa- 

  CTRAlMCf. 

troupe prolesjenl artütJ lernen t Is* ssttMS. las Sw 
tree soldats, dans las garnisons nühlaires, ont 

mwuuit Vraiiv.H de Is cause IS» _ 
tire de* conclusions favorable* t un ._,, 
usait entre la Franc* at l'Allernagna 

— A l'Issue d'une revus, Guillaume II a faS) 
offrir a dé)eu**r aux ] i~riill«tii anglais. s«a> 
quel* It a axprhné as sarMacbon. 

pas soulevé c 
déclarant qu'un* dictature aurait une irpaïuss 
tion très onéreuse sur le arstèaie ajwrw**r du 
Pays. 

LA GRÈVE DES INSCRITS  MARITIMES 

Les Matelots de l'État 
remplaceront les Grévistes 

La grève des inscrits maritimes est au- 
jourd'hui g/néraie De tous les ports on ap- 
prend que les navires sont ou désarmés, les 
roles ayant été déposés, ou dans l'impossi- 
bilité de prendre la mer, les Inscrits grévis- 
tes s'oppuBsnt ft leur départ En outre, les 
pécheurs ont adhéré ft la grève, de telle sorte 
que la grève du transport se double d'une 
grève de l'aumentation. Les organisateurs 
de ls grève ont trouvé partout un bon vou- 
loir évident des inscrits de toute profession. 

Les transports par mer sous pavillon fran- 
çais ae trouvent donc Interrompus pour les 
traversées outre-mer ; les navires étrangers 
fuppJéeront au transport des voyageurs des 
ccvie« (rtinçttises et au service postal, car les 
pilotes, considérés comme fonctionnai res, ne 
sont pas en grève ; mai« en ce qui concerne 
I« cabotage, c est l'arrêt net de touts naviga- 
tion. 

Les deux question« qui demandent nne eo- 
hihon imméliate son! celles des relations 
entre l'Algérie, la Tunisie et la France et cel- 
le Ju ravitaillement en poisson des marché* 

Bn os qui concerne les transports svee 
l'Algérie et la Tunisie, le gouvernement s 
pri-t det mejuiM i m nie- lia te» ; ils seront as* 
sures par des bfttimenta de l'Etat. 

LXt&t assnrara.it torn le » 

flotte, dont plusieurs aspirants, premisrs et < 
seconds-mal 1res. Vingt-nuit ds «s* isslstotl 
arrivant ce matin pour embarquer aussitôt 
sur T «Isly », qui partira ce soir pour ffl* 
verte L' « Isly » sera commandé par on es» 
" itsine su long cours d« ls r-mpagart mix- 

Cette décision s'étendra ft touts* let eoo> 
pagnies qui réclameront le concours dss 
équipages de la (lotte D'autre part, ituUgfd) 
les affirmations contraires do comilé ds U 
défense, il se confirme que tous les osjMtai- 
nes an long cours, notamment sas Me*** 
genes manlimes, n'ont pss a 

Deux faits dominent ta seconde Journée de 
la grève des inscrits mentîmes : le* inci- 
dents qui se sont produits dans différents 
ports, puis surtout la décision prise par le 
gouvernement d'asaurer ft tout prix, non 
seulement tes services postaux mais encore 
le »ervtc* des tran-port* et des pasfagera, 
en fêlant les marins de l'Etat sui Com- 
pagnies qui en feront Is demands Cast ds 
Marseille qu'est venu« cells important« oo- 
vsUe. 

Marseslle. 2 >uin. 
La CotnpagmS nuit* avait d*ms»d*    1* 

concours des marina de l'Eut pour 
le départ ds os« paquebots Hisr soir, à «s 
heure«, uns dspéch* du awstr» d* k Ma- heuràa, un* dspéch« du „_ 
nne. «grésju fc dsmsade, «rrtvsM ft Msr- 
»etlls, «t U. Pwéttal ■fmttgmwr asjjsv 
ral d* la marins. Istosjtsmhisét aussitôt aa 
port de Took» rordrs «s taira partir sosr 
aVsrsallls M ksasstssi osa l|*1|l|ii A m 

Cette situation menaçant de 
quelques incidents, dos mesures a ordre ■#> 
rieuses ont été prtses pour oa^ou^sast, «a 
vue de* départs de* courriers. 

La transport ls ■ Nive a venant d* Ton- 
Ion, vient d'arriver L' ■ Anriéni* », de la 
Compagnie Paquet, a pu partir pour h) -**> 

et fc ■ Ville de Lorient ■ — 
quo L' « Italie », des Tran 
venant de I Amértqoe ds S 
ssgers. est repart, pour Gèttm ; U ctteextatraj 
«u retour 

orient - sour Dasulec* 
I raiieporta Ivarttijnrak 
du *îud. avec tW pas> 

Saint-Naxaire, f >slB. 
Ls compagnie Transatlantiqu« tors adrss- 

«*r ssÂ)*»dn«i par ae* reprisasitansi ft toss) 
•M ofùevars, h lettre suivante : 

mon«, au *•*. delà (^eapagala. dost noua as*s> 
me* h ssts la tain, sus vous as ftsMas plu« psf> 
U« de sas radrta d'ocactars. 

Voua a-aaraa dose Usa droit ft ssssatsr d* s» 

U eosotU central sas Aryséimfs d« Frag» 
i is prolHBstlM asdiwts : 


